
D É C O U V E R T E S

La Croisette, version Lynch
David Lynch, président du jury du Fes ti val de
Cannes 2002, propose au quotidien son
journal de l’événement sur son site web,
davidlynch.com. Attention, l’accès est payant.
Il faudra vous acquitter du droit de regard de
10 dollars par mois. Explication: «Je veux rester 
indépendant de la publicité et cela se paie.» 
www.davidlynch.com

3 INTERNET SECURITY EXPLORER
La correction de bugs contenus dans ses 
logiciels semble devenir de plus en plus
une activité à plein temps pour
Microsoft. Le groupe vient de mettre en
ligne un patch corrigeant six nouvelles
failles de sécurité, plus toutes les
anciennes, de son navigateur internet
Explorer. 

3  MAILLON FORT
A mille lieues de titres comme
Wolfenstein et Medals of Honnor,
supposés exacerber les pulsions
violentes des adolescents, des
chercheurs européens du MediaLab
planchent sur des jeux vidéo d’un
genre nouveau pour dépressifs et
traumatisés.

3 CERVEAU TRÈS ADROIT
Les personnes aphasiques récupèrent
plus rapidement quand elles sont
gauchères, révèle  Cybersciences. Chez
les droitiers, l’aphasie apparaît souvent 
suite à des lésions de l’hémisphère
gauche du cerveau, alors que ces
lésions se produisent sur les deux
côtés chez les gauchers.

3  FINAL (DURE) REALITY
Pan dans la mare pour Square. PlayOnline, le
serveur qui devait permettre les parties en
ligne de Final Fantasy XI, le jeu vidéo vedette 
de la PS2, s’est bloqué en raison d’un bug
informatique. Selon certains analystes,
plusieurs personnes ayant utilisé des cartes
prépayées pour s’acquitter des frais
d’enregistrement ont perdu de l’argent.

3 AUX FRONTIÈRES DU RÉEL
Menacer quelqu’un de mort via internet est
une infraction on ne peut plus réelle aux
Etats-Unis. Un informaticien new-yorkais
ayant profité de sa connaissance du système
informatique de son ancien employeur pour
le perturber avec des menaces de mort a été
arrêté et risque jusqu’à cinq ans de prison et
quelque 250.000 dollars d’amende.

PRO PRIÉ TÉ IN TE LLEC TUELLE

CA PI TAL-RIS QUE þ A l’oc ca sion d’u ne con fé rence à Lon dres, plu sieurs ven ture ca pi ta lists ont dé voi lé leur stra té gie de sé lec tion

Les bre vets, un cri tère d’in ves tis se ment pri mor dial
Pour ré duire le ris que, les in ves tis seurs ana ly sent sys té ma ti que ment la va leur des bre vets dans le por te feuille des start- up.

Chris to phe Saam*

Les 16 et 17 avril, lors d’u ne
con fé rence à Lon dres con sa -

crée au de voir de di li gence en
ma tière de pro prié té in tel lec -
tuelle, plu sieurs in ves tis seurs et
ven ture ca pi ta lists ont dé voi lé
les cri tè res pris en con si dé ra tion 
pour sé lec tion ner les en tre pri ses 
dans les quel les ils sou hai tent in -
ves tir. La cré di bi li té du bu si ness
plan, les qua li tés de l’équipe de
di ri geants, la taille du mar ché,
son taux de crois sance, les qua li -
tés du pro duit fa bri qué ont bien 
sûr été sou vent ci tés. Un au tre
cri tère a pour tant été pla cé en
tête de liste par tous les par ti ci -
pants: la pro prié té in tel lec tuelle, 
et en par ti cu lier les bre vets!
Comme le ré sume par exem ple
A. Ste ven son, chair man de E- Sy -
ner gy: «Nous, ven ture ca pi ta -
lists, avons déjà du cash. Pour -
quoi de vrions- nous le ris quer
dans des start- up à haut ris que
et dé pour vues de li qui di té?
Nous le fai sons uni que ment si
nous som mes cer tains que la so -
cié té dans la quelle nous in ves tis -
sons pos sède un avan tage com -
pé ti tif uni que et s’il est pos si ble
de dres ser des bar riè res pour
pro té ger cet avan tage. A cet
égard, les bre vets sont ir rem pla -
ça bles et cons ti tuent sou vent le
seul ca pi tal de jeu nes so cié tés.»

Un au tre ora teur abonde dans le 
même sens: «Les ven ture ca pi ta -
lists de vraient aban don ner les
bu si ness mo dels qui peu vent
être co piés fa ci le ment – no tam -
ment les pla te for mes de vente
en li gne ou de com merce B2B –
et se con cen trer da van tage sur
des start- up qui dis po sent d’un
avan tage tech no lo gi que réel et
des pos si bi li tés de pro té ger cet
avan tage». Beau coup d’in ves tis -
seurs exi gent donc dans tout bu -
si ness mo del qui leur est sou mis 
un cha pi tre dé taillé re la tif à la
pro prié té in tel lec tuelle.

Les bre vets: un moyen 
de preuve per sua sif

Pour un en tre pre neur sol li ci tant 
un prêt, pos sé der des bre vets
cons ti tue donc un moyen per -
sua sif de prou ver la va leur de
son sa voir- faire tech no lo gi que.
Le nom bre de de man des de bre -
vet dé po sées par une so cié té
cons ti tue ce pen dant un mé dio -
cre in di ca teur de son ca pi tal im -
ma té riel: la va leur d’un bre vet
pour une en tre prise peut va rier
dans des pro por tions gi gan tes -
ques. Pour ré duire le ris que, plu -
sieurs in ves tis seurs pro cè dent
sys té ma ti que ment à des ana ly -
ses de la va leur des bre vets dans
le por te feuille.
Le but n’est gé né ra le ment pas
de met tre une va leur chif frée

sur ce por te feuille, mais d’y dé -
ce ler des piè ges ou des fai bles ses 
éven tuel les. La ques tion de la ti -
tu la ri té des bre vets de vra par
exem ple être étu diée en dé tail si 
l’in ven tion pro té gée ré sulte d’u -
ne col la bo ra tion avec des par te -
nai res ex ter nes: est- ce que le dé -
po sant pos sède ef fec ti ve ment,
se lon les lois na tio na les, le droit
au bre vet ob te nu? Il est aus si né -
ces saire de vé ri fier si les re ven di -
ca tions des bre vets dé po sés sont
en adé qua tion avec les ob jec tifs
com mer ciaux de l’en tre prise.
Trop sou vent, des so cié tés tech -
no lo gi ques con si dè rent le bre vet 
comme une sorte de ré com -
pense pour des in no va tions au -
da cieu ses, mais ou blient de pro -
té ger les ca rac té ris ti ques de
leurs pro duits qui dé clen chent
vrai ment l’acte d’a chat chez les
clients. Un in ves tis seur ris que
ce pen dant de res ter as sez in sen -
si ble au charme de la tech no lo -
gie dé crite dans le bre vet si ce
der nier man que son but qui est
d’em pê cher la con cur rence d’oc -
cu per trop ra pi de ment le même 
mar ché…

53 mois pour ob te nir 
un bre vet

Etant don né la du rée de la pro -
cé dure jus qu’à l’ob ten tion d’un
bre vet – ac tuel le ment, 53 mois
en moyenne en Eu rope – les in -

ves tis seurs ont aus si be soin d’un 
ex pert ca pa ble de lire dans la
boule de cris tal et de pré voir des 
an nées à l’a vance l’é vo lu tion du
sta tut ju ri di que des de man des
de bre vet. Est- ce que des bre vets
vont vrai ment être dé li vrés pour 
ces in ven tions? Si oui, dans
quels pays? Et quelle va être la
pro tec tion maxi male qui pour ra 
être con fé rée? Est-il en core pos si -
ble de com plé ter cette pro tec -
tion ul té rieu re ment en cas de
suc cès du pro duit? Com ment et
à quel coût un con cur rent pour -
rait-il mo di fier le pro duit pour
con tour ner ces bre vets? Est-il
pos si ble de re pous ser les frais de 
pro tec tion pour ne pas de voir
les payer en cas d’é chec de l’en -
tre prise? Ce sont là les ques tions 
de plus en plus pré ci ses que les
in ves tis seurs po sent do ré na vant
à leurs con seils en bre vet.
Un por te feuille de bre vets de va -
leur ne se cons truit ce pen dant
pas en quel ques se mai nes.
Avant de sou met tre leur bu si -
ness plan à des in ves tis seurs et
de ris quer un re fus dé fi ni tif, les
di ri geants d’en tre pri ses tech no -
lo gi ques cher chant du ca pi tal
se raient donc avi sés d’an ti ci per
ces ques tions. De même, lors de
la pré pa ra tion de de man des de
bre vet, il se rait pru dent d’in -
clure des re ven di ca tions ré di -
gées de ma nière à ap puyer ef fi -

ca ce ment le bu si ness plan, en
adop tant par exem ple une ter -
mi no lo gie pro che de celle des
do cu ments com mer ciaux de
l’en tre prise et un style de re ven -
di ca tion li si ble, per met tant à un 
in ves tis seur de com pren dre ai sé -

ment l’in té rêt du bre vet dans la
stra té gie de l’en tre prise l

* Eu ro pean Pa tent At tor ney,
P&TS SA, www.pa ten tat tor -
neys.ch. 
Cette ru bri que est men suelle.

CANCER þ Le plus important congrès mondial d’oncologie se tient à Orlando

Traitements ciblés du cancer et carte
d’identité de la tumeur sont en vedette
Le Glivec pourrait amener à une pre mière thé ra pie mo lé cu laire contre le can cer.

Pascal Barollier

Plu sieurs tra vaux pré sen tés
di man che du rant un Con -

grès mon dial d’on co lo gie à Or -
lan do (Flo ride) ont dé mon tré le
fort po ten tiel des trai te ments ci -
blés du can cer et de tech ni ques
per met tant de dres ser la carte
d’i den ti té ADN de la tu meur.
Par mi les ré sul tats les plus mar -
quants fi gure une étude mon -
trant la forte ré ponse des ma la -
des at teints d’u ne forme rare de
can cer di ges tif (GIST) au Gli vec,
un mé di ca ment lan cé il y a un
an par le groupe phar ma ceu ti -
que suisse No var tis et jus qu’à
pré sent uti li sé pour trai ter les
for mes ai guës de leu cé mie.
Après un an, une ré mis sion était 
cons ta tée chez 60% des 147 ma -
la des ayant pris part à l’étude. Et 
les tu meurs s’é taient ré dui tes de 
moi tié au moins chez 60% des
pa tients, se lon le Dr Mar ga ret
von Mehren, du Fox Can cer Cen -
ter à Phi la del phie, qui pré sen -
tait ses tra vaux di man che au

con grès an nuel de la So cié té
amé ri caine d’on co lo gie cli ni que 
(ASCO).
«Ces ré pon ses ont été du ra bles et 
en con traste net avec la chi mio -
thé ra pie clas si que dont le taux
de ré ponse est de 5%», a sou li gné 
le Dr von Mehren en pré ci sant
que la subs tance avait été bien
to lé rée par 80% des pa tients.
Le mé di ca ment issu des bio tech -
no lo gies est con si dé ré comme la 
pre mière vraie thé ra pie mo lé cu -
laire du can cer, la mo lé cule
étant ca pa ble de blo quer cer -
tains en zy mes qui fa vo ri sent la
crois sance et la di vi sion des cel -
lu les anor ma les.
Une au tre étude mon tre des ré -
sul tats en cou ra geants du trai te -
ment pré coce de la leu cé mie
myé loïde (avec trou bles de la
moelle os seuse) en com bi nant la 
chi mio thé ra pie à l’ad mi nis tra -
tion d’un an ti corps mo no clo nal, 
le HuM195.
Par mi les 94 pa tients ayant reçu 
ce trai te ment com bi né, une ré -
mis sion com plète a été cons ta -

tée pour 27 d’en tre eux et une
ré mis sion par tielle pour 13 ma -
la des, avec un taux de ré ponse
de 43%.
Ces chif fres per met tent au Dr
Eric Feld man, du Weill Me di cal
Col le ge de Cor nell Uni ver si ty à
New York, d’af fir mer que la mé -
thode «de vrait de ve nir le trai te -
ment stan dard pour les pa tients 
qui ne ré pon dent pas au trai te -
ment ini tial».
Les an ti corps mo no clo naux sont 
des pro téi nes mo di fiées gé né ti -
que ment pour pren dre pour ci -
ble cer tains an ti gè nes por tés par 
les cel lu les de cer tains can cers.
Dans le cas pré sen té, l’an ti corps
«HuM195 vise l’an ti gène CD33
qui se trouve sur les cel lu les de
la leu cé mie myé loïde», pré cise
l’étude.
Un au tre an ti corps mo no clo nal
ad mi nis tré à des pa tients af fec -
tés d’un can cer du rein avec mé -
tas ta ses a réus si à re tar der la
pro gres sion des tu meurs pen -
dant une du rée su pé rieure lors -
qu’il a été ad mi nis tré à haute

dose, se lon des tra vaux pré sen -
tés par le pro fes seur Ja mes Yang, 
du Na tio nal Can cer Ins ti tu te.

In hi bi tion de la crois sance
des tumeurs

«C’est une dé mons tra tion con -
vain cante que les agents an tian -
gio ge nè ses peu vent in hi ber la
crois sance des tu meurs chez les
ma la des», a es ti mé le pro fes seur
Yang au su jet de ses tra vaux im -
pli quant 110 ma la des qui ont
reçu dif fé rents do sa ges d’an ti -
corps an ti- VEGF. La subs tance
agit sur la pro li fé ra tion des vais -
seaux san guins né ces sai res à la
sur vie d’u ne tu meur.
Le Dr Ro bert Maki, du Me mo -
rial Sloan- Ket te ring Can cer Cen -
ter à New York, a pour sa part
pré sen té ses tra vaux per met -
tant d’é ta blir la carte d’i den ti té
gé né ti que de sar co mes (tu -
meurs ma li gnes) et de dif fé ren -
cier plus de 50 sous- ty pes, «alors 
que ces sar co mes sont qua si -
ment iden ti ques sous un mi cro -
scope». – (afp) l
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H I G H -  T E C H   þ  B IOTECH   þ  IN  T E R  N E T

L’  A   G   E   N   D   A     D U     H   I   G   H   -   T   E   C   H
Ú Séminaire de Microsoft sur les solutions informatiques pour les

PME (Lausanne, mardi 21).

Ú Conférence du professeur Pierre Spierer sur les gènes architectes,
Uni-Mail (Genève, mardi 21).

Ú Prix Venture 2002, EPFZ  (Zurich, mardi 21).

L’  A  C  T  I  O  N      V  E  D  E  T  T  E      D  U      J  O  U  R

Ú STRAUMANN (STMN SW)

Le fabricant d’implants dentaires a publié des chiffres trimestriels en
forte croissance, avec une hausse des ventes de 18,6% (20% en
monnaie locale). Même si le groupe ne publiera des états financiers
complets et détaillés que pour ses résultats semestriels, au mois d’août,
Straumann bénéficie de marges confortables (90% au niveau du brut et
26% au niveau de l’opérationnel) qui devraient encore croître cette
année, sous l’effet du lancement de nouveaux produits et de
l’augmentation des prix à la vente. Le bénéfice par action devrait ainsi
être supérieur au consensus du marché et le cours du titre pourrait
profiter du fait qu’un concurrent lointain de Straumann, Nobel Biocare, se 
paie très cher actuellement. Le potentiel à la hausse paraît cependant
limité à 150 francs.

A C T U  I N T E R N E T

11 septembre, suite
La Maison-Blanche nous rejouerait-elle Pearl 
Harbor? Dans un rapport du 6 août 2001, les 
services secrets avaient averti le président
que des avions pourraient être détournés
par Al-Qaida. L’information, révélée par CBS,
a déclenché un tollé chez les démocrates.
http://www.lemonde.fr/article/0,5987,3210
—276179-,00.html

LE CYBERANALYSTE 

Mineur de fonds
þ Jé rôme Bou jol *

Nuit blanche. Le patron aura passé douze heures à
explorer les sites des promoteurs de fonds de
placement. Sans grand succès. Apparemment, seul

Fidelity (www.fidelity-international.com) propose à
l’investisseur suisse une palette complète de produits
sectoriels. Car c’est là le défi posé à l’agence très spéciale
du cyberanalyste: trouver comment mettre en œuvre une
stratégie d’allocation d’actifs par industrie.
Im per tur ba ble, le mor bier sonne sept heu res. Le stress
s’em pare du boss: il ne lui reste que 30 mi nu tes pour
don ner sa tis fac tion à son client. Fraî che et dis pose (elle),
Na ta sha fait op por tu né ment son en trée. «Bon jour chef! Vous 
avez des va li ses sous les yeux… Vous par tez en voyage?»
«Ai dez- moi, au lieu de faire de l’hu mour!» ré pli que le pa tron. 
«Mais bien vo lon tiers, en chaîne son as sis tante. Je vois que
vous avez né gli gé les fonds pas sifs… Fâ cheuse né gli gence,
puis que State Street (www.sta tes treet.com), avec sa gamme
Bal zac dis tri buée en Suisse par We ge lin (www.we ge lin.ch),
pro pose 10 co pies con for mes des in di ces sec to riels MSCI…
Et vous n’a vez pas pen sé non plus aux «ex change- tra ded
funds». Vous ne sa vez pas ce que c’est? Pau vre chou… Fai tes 
un tour chez In ves to pe dia (www.in ves to pe dia.com), et
de man dez- leur la dé fi ni tion!»
«ETF sectoriels, disions-nous… Vous en trouverez une
quarantaine auprès de l’American Stock Exchange
(www.amex.com). Et une dizaine d’autres sur virt-X
(www.virt-x.com). Qui ne sont pas encore activement traités.
Question de temps, sans doute! Patron… vous pleurez?» l

* cy be ra na lyste@bou jol.com, 
www.bou jol.com/cy be ra na lyste. 


